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Résumé 
Cette communication explore le rôle du maraîchage urbain dans l'autonomisation des 

femmes à Korhogo, une ville du Nord de la Côte d'Ivoire. De façon spécifique, elle analyse 

la contribution du maraîchage urbain à l’insertion professionnelle des femmes, d’une part et 

d’autre part elle démontre l’implication de cette activité dans l'amélioration de leurs 

conditions socio-économiques. La méthodologie adoptée s'appuie sur la recherche 

documentaire et les enquêtes de terrain. Alors que la recherche documentaire s’est fondée 

sur les productions scientifiques qui existent sur le maraîchage urbain, les enquêtes de 

terrain ont consisté à recueillir des données qualitatives et quantitatives en se basant 

respectivement sur des guides d’entretien et un questionnaire. Les quartiers concernés par 

les enquêtes sont Fodonition avec 30 maraîchères et Mongaha pour 10 maraîchères. Cet 

échantillon est sélectionné de façon aléatoire. Les résultats montrent que le maraîchage 

urbain dominé par des femmes non scolarisées (77,5 %), favorise leur insertion socio-

professionnelle. Pour ces femmes, l’accès au foncier se fait suivant trois modes : héritage, 

location ou prêt. En outre, les résultats de cette étude montrent que le maraîchage est une 

opportunité économique pour les femmes. En effet, cette activité génère des revenus pour 

les maraîchères et participe à la sécurité alimentaire des ménages. Toutefois, en dépit de son 

importance pour les femmes et les ménages, le maraîchage urbain avec l’utilisation 

incontrôlée des fertilisants et des pesticides constitue un risque sanitaire important pour les 

femmes. La présente étude suggère donc la formation des maraîchères aux bonnes pratiques 

agricoles et la mise en place d’un système de production maraîchère durable en vue de 

minimiser ces risques.  

Mots clés : Maraîchage urbain, Autonomisation des femmes, Insertion professionnelle, 

Production maraîchère durable, Côte d’Ivoire-Korhogo  

 

Abstract 
This paper explores the role of urban market gardening in empowering women in Korhogo, 

a city in northern Côte d'Ivoire. Specifically, it analyses the contribution of urban market 

gardening to women's professional integration, on the one hand, and demonstrates the 

involvement of this activity in improving their socio-economic conditions, on the other. The 

methodology adopted is based on documentary research and field surveys. While the 

documentary research was based on existing scientific publications on urban market 

gardening, the field surveys consisted of collecting qualitative and quantitative data using 

interview guides and a questionnaire, respectively. The neighbourhoods covered by the 

surveys were Fodonition, with 30 women market gardeners, and Mongaha, with 10 women 

market gardeners. This sample was selected at random. The results show that urban market 

gardening, which is dominated by women with no formal education (77,5 %), promotes 

their socio-professional integration. For these women, access to land is achieved in three 

mailto:kofsiyao@yahoo.fr
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ways: inheritance, rental or loan. In addition, the results of this study show that market 

gardening is an economic opportunity for women. Indeed, this activity generates income for 

women market gardeners and contributes to household food security. However, despite its 

importance for women and households, urban market gardening with the uncontrolled use 

of fertilisers and pesticides poses a significant health risk to women. This study therefore 

suggests training market gardeners in good agricultural practices and establishing a 

sustainable market gardening production system to minimise these risks.  

Keywords: Women, Urban market gardening, Empowerment, Professional integration, 

Sustainable market gardening, Côte d'Ivoire-Korhogo 

Introduction 

Dans la majorité des États africains et particulièrement en Côte d’Ivoire, l’insertion 

professionnelle et l’autonomisation de la femme demeure un problème majeur. De façon 

globale, ce problème d’insertion professionnelle de la femme est lié à son pouvoir d’achat 

limité et sa dépendance vis-à-vis de l’homme. Les résultats du Programme des Nations 

Unies pour le Développement (PNUD, 2018, p. 11) ont révélé que les femmes sont les plus 

pauvres en Côte d’Ivoire et sont confrontées à d’énormes défis tels que l’accès aux soins de 

santé, à l’éducation et à l’emploi. Une étude nationale menée en 2016 sur le secteur 

informel et la question de l’emploi a permis de comprendre que le taux de chômage d’ordre 

de 37,6% est plus élevé chez les femmes que chez les hommes qui s’élève à 20,2%. Les 

résultats de Koné M. et Ibo G. J. (2009, p. 29) ont montré que dans la partie Nord de la 

Côte d’Ivoire et en particulier dans les villages sénoufos, en 1998, le taux d’analphabétisme 

est de 71,1% tandis que celui des hommes est de 63,6%. Ceux-ci ont continué pour avancer 

que ce taux a évolué car en 2005, l’EIS a démontré que 39% des hommes et 54% des 

femmes sont analphabètes. Le taux élevé d’analphabètes chez les femmes est liée au poids 

de la tradition qui privilégie les garçons en termes de scolarisation. Dans un tel contexte, la 

femme s’adonne à l’activité de maraîchage en dehors de sa mission première qui de prendre 

soin du ménage. 

Dans le milieu urbain de Korhogo, l’activité de maraîchage est en plein essor. Cette activité 

se développe généralement dans les bas-fonds afin de répondre aux besoins alimentaires de 

la population urbaine en perpétuelle en croissance. Selon Andon N. S. et Coulibaly M. 

(2022, p. 228), le maraîchage urbain participe à la sécurité alimentaire, à la réduction de la 

pauvreté et à l’insertion socioprofessionnelle des femmes dans la ville de Korhogo. En 

effet, les superficies de maraîchage exploitées par les femmes dans la ville de Korhogo sont 

de petite taille qui oscillent entre 200 m2 et 1200 m2. Pour ces mêmes auteurs, la taille des 

surfaces maraîchères exploitées par les femmes dans le milieu urbain de Korhogo est liée à 

l’étalement urbain qui considérablement réduit les terres agricoles. À Cela, s’ajoutent le 

déficit hydrique, selon Kouadio N. K. F et al., (2023, p. 106) qui est le résultat de la 

variabilité climatique, les difficultés d’accès de la femme à la ressource foncière et les coûts 

de production (engrais, insecticide, herbicide) des produits maraîchers. 

Malgré ces nombreuses difficultés, l’activité de maraîchage demeure une solution 

encourageante afin d’améliorer les conditions économiques des femmes à Korhogo 

favorisant leur insertion professionnelle. Cette activité génère des revenus mensuels aux 

femmes allant de 18 000 FCFA à 48 000 FCFA renforçant ainsi la place de la femme dans la 

société sénoufo. Cette étude a pour objectif d’analyser les retombées économiques tirées 

par les femmes à travers l’activité de maraîchage afin de comprendre comment cette 

activité constitue une opportunité d’insertion professionnelle et d’autonomisation de la 

femme vivante dans le milieu urbain de Korhogo. 

 

1. Cadre et méthodes de l’étude  
1.1. Cadre géographique de l’étude 
Cette étude s’est déroulée dans le paysage urbain de la ville de Korhogo, située au Nord de 

la Côte d’Ivoire. Les quartiers concernés par l’étude sont ceux de Fondonition situé au 

Nord-Ouest de la ville et de Mongaha localisé au Centre-Ouest de ladite ville (figure 1). 
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Figure 1: Localisation des sites d'enquête dans la ville de Korhogo 

 
 

1.2. Méthodologie de l’étude 
La collecte de données dans le cadre de cette étude est basée sur la recherche documentaire 

et les enquêtes de terrain. La recherche documentaire a consisté à consulter les différents 

écrits scientifiques dont les articles, les mémoires,  les rapports et les thèses sur les 

différentes productions maraîchères. Quant aux enquêtes de terrain, elles prennent en 

compte les observations directes sur le terrain et l’administration d’un questionnaire auprès 

des maraîchères de la ville de Korhogo. L’observation directe a consisté à observer les 

différents sites de production maraîchère dans les quartiers afin de comprendre le niveau de 

production maraîchère du milieu urbain à Korhogo. Les enquêtes de terrain ont consisté à 

administrer un questionnaire aux productrices dans le but de connaître l’importance du 

maraîchage dans la vie socio-économique des femmes urbaines. La technique 

d’échantillonnage aléatoire simple a été utilisée pour servir de base de données pendant les 

enquêtes de terrain sur les sites de production. Cette technique a permis d’interroger 

quarante (40) productrices de produits maraîchers reparties dans deux quartiers (tableau 1). 
    

Tableau 1: Nombre d'enquêté par quartier 

Quartier Effectif Fréquence (%) 

Mongaha 10 25 

Fondonition 30 75 

Total 40 100 
Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

 



Maraîchage urbain, insertion professionnelle…                       KOFFI Simplice Yao 

 Le Journal des Sciences Sociales - N° Spécial - Novembre 2025 - Actes de Colloque        ISSN 2073-9303 Page 147 

 

92,5%

7,5%

Mariée

veuve

77,5%

22,5% Aucun

Primaire

2. Résultats 
2.1. Caractéristiques socio-économiques des femmes maraîchères de la 

ville de Korhogo 
Pour comprendre le rôle du maraîchage urbain dans l’insertion professionnelle et 

l’autonomisation de la femme dans la ville de Korhogo, il est primordial d’analyser leurs 

caractéristiques socio-démographiques. Cette analyse consiste à connaître leur niveau 

scolarisation, leur situation matrimoniale et leur âge.  

2.1.2. Le maraîchage urbain, une alternative économique pour les femmes sans 

aucun niveau de scolarisation 

Les femmes sans aucun niveau d’instruction constituent la proportion la plus importante 

dans la production des produits maraîchers dans la ville de Korhogo. Elles représentent 

77,5% des enquêtées contre 22,5% qui ont au moins un niveau primaire (figure 2).  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

Figure 2 : Niveau d'instruction des maraîchères enquêtées dans la ville de Korhogo 

La forte représentation des femmes sans aucun niveau d’instruction et celles qui ont 

seulement le niveau primaire dans le maraîchage urbain à Korhogo témoigne de 

l’importance de cette activité dans l’insertion professionnelle des femmes faisant partie des 

personnes dites vulnérables en Côte d’Ivoire. En effet, le maraîchage urbain pratiqué par les 

femmes se localise en général dans les bas-fonds.  

2.1.2. Le maraîchage urbain, une activité économique pratiquée majoritairement 

par des femmes mariées  
Sans aucun niveau d’instruction et/ou avec un niveau primaire, l’activité de maraîchage 

dans les bas-fonds de la ville de Korhogo est une opportunité économique et sociale pour la 

majorité des femmes vivant dans un foyer. Les résultats des enquêtes auprès des femmes 

maraîchères dans les bas-fonds de la ville de Korhogo ont révélé que 92,5% sont mariées et 

7,5% sont veuves (figure 3).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Nos enquêtes de terrain,2025 

Figure 3 : Situation matrimoniale des maraîchères enquêtées dans la ville de Korhogo 
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Dans le souci d’apporter un soutien financier à leurs époux pour les charges du ménages 

(éducation des enfants, soins, alimentation,), les femmes développent de petites activités 

telles que l’activité de maraîchage dans les bas-fonds de la ville de Korhogo. De même, 

celles qui ont perdu leur conjoint, c’est-à-dire les veuves ne sont pas restées en marge de 

cette activité économique.  

2.1.3. Le maraîchage urbain, un tremplin économique pour les femmes en âge de 

travailler 
Pour accéder à l’indépendance financière, les femmes vivant dans le milieu urbain de 

Korhogo et en âge de travailler, notamment celles qui n’ont aucun niveau d’instruction 

affluent vers les zones propices surtout les bas-fonds pour pratiquer le maraîchage dans le 

but de réaliser des profits après la vente. Ce constat est perceptible à travers l’analyse des 

tranches d’âge des enquêtés (figure 4). 

 
Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

Figure 4 : Âge des maraîchères enquêtées dans la ville de Korhogo 
 

Les résultats révèlent que les tranches d’âge impliquées dans l’activité de maraîchage 

urbain à Korhogo se situent entre 26 ans et 36 ans et plus. En effet, la tranche d’âge la plus 

représentée dans cette activité est celle de 28 à 30 ans avec un taux de 25%, suivie de celle 

de 36 ans et plus, soit 22,5% des femmes maraîchères. Ces résultats témoignent de la 

détermination de la femme quel que soit l’âge à prendre son envol économique. Les 

femmes qui travaillent dans les sites enquêtés sont dans leur quasi-totalité en couple. Le 

mariage ici est perçu dans sa conception traditionnelle et concerne toutes les femmes qui 

vivent avec un conjoint ayant organisé la cérémonie de dot ou de mariage coutumier.  

2.2. Participation du maraîchage urbain à l’insertion professionnelle et à 

l’autonomisation de la femme à Korhogo 
Dans le souci de comprendre le rôle du maraîchage urbain dans l’insertion professionnelle 

et l’autonomisation de la femme dans la ville de Korhogo, il est primordial de connaître les 

différentes productions maraîchères, les revenus tirés ainsi que l’allocation des profits après 

la vente. 

2.2.1. La ville de Korhogo, une zone productrice d’une gamme importante de 

produits maraîchers par des femmes 
Plusieurs produits maraîchers sont exploités par les femmes dans les bas-fonds de la ville 

de Korhogo (tableau 2). 
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Tableau 2: Typologie des produits maraîchers pratiqués dans la ville de Korhogo 

Type de culture Effectif Prix (FCFA) au kilogramme  Pourcentage (%) 

Chou 20 250 17,1 

Piment 15  300 12,8 

Carotte 13  150 11,1 

Aubergine 11 175 9,4 

Oignon 10 500 8,5 

Patate 8 - 6,8 

Tomate 8  - 6,8 

Dah 7 - 6,0 

Manioc 7 - 6,0 

Gombo 6 - 5,1 

Salade 5 - 4,3 

Poivron 4 - 3,4 

Ail 2 - 1,7 

Haricot 1 - 0,9 
- Prix au kilogramme difficile à estimer  

Source : Nos enquêtes de terrain,2025  
 

Les résultats montrent que dans la ville de Korhogo, une multitude de produits maraîchers 

est produite par les femmes dans les bas-fonds. Il ressort de cette analyse que le chou est à 

la tête de la liste avec une proportion de 17,1%, le piment 12,8%, la carotte 11,1%. On note 

également la pratique des aubergines à 9,4%, les oignons à 8,5%, les tomates à 6,5% et les 

feuilles de dah (oseille) à 6%. Sur les sites visités, il est difficile d’estimer les prix au 

kilogramme de tous les produits maraîchers pratiqués. Cependant, certains produits en tête 

de liste ont des prix au kilogramme intéressants : oignon (500 FCFA), piment (300 FCFA), 

chou (250 FCFA), aubergine (175 FCFA) et carotte (150 FCFA). En général, c’est le prix 

qui guide le choix des maraîchères pour les produits qu’elles pratiquent. Ces différents 

produits maraîchers sont vendus sur les différents marchés de la ville de Korhogo afin de 

répondre aux besoins alimentaires des citadins (tableau 3).  
 

Tableau 3 : Lieux de vente des produits maraîchers dans la ville de Korhogo 

Lieu de vente Effectif Fréquence % 

Marché de Koko (Korhogo) 10 25 

Marché de Cocody (Korhogo) 9 22,5 

Grand marché de Korhogo 30 75 
Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

 

L’analyse de ces données révèlent que 75% des produits maraîchers pratiqués dans les bas-

fonds de la ville de Korhogo sont vendus sur le grand marché, 25% servent à 

l’approvisionnement du petit marché du quartier Koko et 22,5% sur celui du quartier 

Cocody. Sur les sites de maraîchage enquêtés, il y a une diversité de produits maraîchers et 

l’on observe la présence de l’eau pour favoriser l’irrigation (planche photographique 1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

Cliché : Zié Mamadou OUATTARA, 2025  

Planche photographique 1 : Diversité de produits maraîchers sur les sites de production 

enquêtés dans la ville de Korhogo 
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Les produits maraîchers présents sur les sites permettent aux femmes de générer des 

revenus qui renforcent leur situation socio-économique. 

2.2.2. Les revenus tirés de la vente des produits maraîchers, source 

d’autonomisation financière de la femme à Korhogo 
Á travers la commercialisation des produits maraîchers, les femmes génèrent des revenus 

mensuels importants. En effet, l’activité de maraîchage est l’une des sources les 

importantes pour les femmes des villes ivoiriennes comme celle de Korhogo. Comme 

l’indique le tableau 4, la vente des produits maraîchers reste toujours un moyen non 

négligeable de gains financiers pour les femmes de la ville de Korhogo.  

Tableau 4 : Revenus mensuels des maraîchères enquêtées dans la ville de Korhogo 

Revenus mensuel (FCFA) Effectif Fréquence% 

Moins de 18 000 10 25 

De 18 000 à 24 000 11 27,5 

De 24 000à30 000 8 20 

De 30 000 à 36 000 5 12,5 

De 36 000 à 42 000 2 5 

De 42 000 à 48 000 1 2,5 

De 48 000 et plus 3 7,5 

Total 40 100 
Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

 

Il est difficile d’estimer exactement les prix du kilogramme des produits maraîchers vendus 

par les femmes. En effet, les prix varient selon les produits, les saisons et les fluctuations du 

marchés. Même la relation entre la maraîchère et l’acheteur doit être prise en compte dans 

la fixation du prix. En dépit de ces considérations, les revenus tirés de la vente des produits 

maraîchers ont été estimés en considérant les réponses données par les maraîchères. Les 

femmes interrogées ont affirmé que leur revenu varie entre 18 000 FCFA et 48 000 FCFA 

par mois. Les résultats révèlent que 27,5% des femmes maraîchères affirment avoir un 

revenu mensuel qui se situe entre 18 000 FCFA et 24 000 FCFA après la vente des produits 

maraîchers. De même 20% ont un revenu mensuel compris entre 24 000 FCFA et 30 000 

FCFA, 12,5% ont affirmer générer des gains mensuels compris entre 30 000 FCFA et 

36 000 FCFA. Dans l’ensemble, les revenus générés par les maraîchères sont en dessous du 

Salaire Minimum Interprofessionnel Garanti (SMIG), fixé à 75 000 FCFA en Côte d’Ivoire. 

Cependant, les revenus générés par le maraîchage permettent aux femmes d’acquérir une 

certaine considération sociale à travers l’acquisition de certains biens d’équipements.  

2.2.3. L’acquisition des biens d’équipements par les femmes maraîchères de 

Korhogo, un témoignage de l’autonomisation de la femme  
Les femmes maraîchères de la ville de Korhogo allouent leurs revenus tirés de la vente des 

produits maraîchers dans de multiples projets. D’une manière globale, les femmes utilisent 

les revenus pour satisfaire leurs besoins personnels. Au niveau des charges familiales, la 

femme utilise son revenu pour la scolarisation des enfants et les soins médicaux (tableau 5). 

Tableau 5 : Allocation des revenus issus de l’activité de maraîchage exercée par les femmes 

enquêtées dans la ville de Korhogo 

Type d’allocation Effectif Pourcentage (%) 

Achat de Moto 10 47,6 

Gérer ses besoins quotidiens 3 14,3 

Achat de tricycle 2 9,5 

Paiement de tontine 2 9,5 

Achat des ustensiles de cuisine 1 4,8 

Avoir son argent de poche 1 4,8 

Construction de maison 1 4,8 

Gérer le quotidien des enfants 1 4,8 
Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

En plus d’assurer une disponibilité alimentaire dans les ménages des maraîchères, les 

revenus issus de la vente des produits permettent aux femmes d’acquérir des biens 
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50%

33%

17%

Commerce Bétail Achat de lot

50,0%50,0%

Manque d'intrants ou d'outils

Manque de formation

matériels. Les résultats révèlent que 47,7% ont acheté des motos avec leurs gains, 14,3% 

dans la gestion des besoins quotidiens, 9,5% ont acheté des motos tricycles et 4,8% dans la 

construction de maisons. Toutes les maraîchères sans tenir compte de leur groupe social ou 

économique achètent des biens matériels notamment les motos. Certaines épargnent durant 

des années ou plusieurs cycles de production pour atteindre leur objectif d’achat. Les 

revenus sont également investis dans d’autres activités économiques afin de diversifier les 

sources de revenu et maximiser les gains (figure 5). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Nos enquêtes de terrain, 2025 

Figure 5 : Activité de réinvestissement des revenus tirés du maraîchage  

dans la ville de Korhogo 

  

Cette figure montre que les femmes qui pratiquent le maraîchage urbain à Korhogo 

réinvestissent leur revenu dans d’autres activités telles que le commerce à 50 %, l’achat du 

bétail 33% et l’achat de terrains urbains à 17%. Malgré l’importance économique de cette 

activité, les femmes sont confrontées à de nombreux défis ou difficultés dans la pratique de 

cette activité dans la ville de Korhogo. 

2.2.4. Les défis ou difficultés des femmes dans la pratique du maraîchage urbain 
Dans la pratique de l’activité de maraîchage, les femmes sont confrontées à d’énormes défis 

auxquels il faut trouver des solutions durables (figure 6). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Nos enquêtes de terrain, 2025  

Figure 6 : Difficultés des maraîchères enquêtées dans la ville de Korhogo 
 

L’analyse des résultats montre que les femmes rencontrent des difficultés dans la pratique 

du maraîchage urbain. En effet, 50% ont exprimé un manque d’outils adéquats et d’intrants 

(engrais, insecticide, herbicide) et 50% pour le manque de formation aux bonnes pratiques 

agricoles du maraîchage. Pour remédier à ses problèmes, les enquêtés souhaitent trouver 

des solutions aux problèmes de financement et aux préoccupations liées à leur formation 

(tableau 6). 
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Tableau 6: Les vœux des maraîchères pour une amélioration de leur activité dans la ville de 

Korhogo 

Type de stratégie Effectif Fréquence (%) 

Trouver des sources de financement 40 50,6 

Se faire former 39 49,4 

Source : Nos enquêtes de terrain,2025  

L’analyse de ce tableau montre que 50,6% des femmes maraîchères de la ville de Korhogo 

souhaitent trouver des sources de financement pour améliorer leur activité contre 49,4% qui 

aspirent à une formation de qualité dans le but de connaître les bonnes pratiques agricoles 

dans le domaine du maraîchage.  

3. Discussion 
Cette étude a permis de comprendre que le maraîchage urbain est une activité économique 

importante détenue par des femmes. Elle se présente comme une source importante de 

revenu favorisant l’insertion professionnelle ainsi que l’autonomisation des femmes. Cette 

analyse présente des similarités avec celle de Andon N. S. et Coulibaly M. (2022, p. 231). 

Dans cette analyse, ces auteurs révèlent que 72,56% des maraîchers dans la vallée de 

Téguéré située dans la ville de Korhogo sont des femmes. Pour eux, les femmes s’adonnent 

à l’activité de maraîchage urbain car elle favorise la disponibilité alimentaire et participe à 

l’autonomisation des femmes. En outre, la gestion coutumière de la terre en Côte d’Ivoire 

généralement et particulièrement dans le Nord du pays est du ressort des hommes même si 

la législation foncière moderne accorde le droit de propriété aux femmes (Koné M. et Ibo 

G. J., 2009, p. 35). Cette situation associée à l’alphabétisme et un niveau d’instruction 

faible limite la capacité des femmes à trouver des emplois. Ainsi, le maraîchage pratiqué 

dans les bas-fonds de la ville constitue une opportunité d’insertion professionnelle. 

Pour Kouadio N. K. F. et al. (2023, p. 113), les veuves se tournent vers l’activité de 

maraîchage en milieu urbain en raison de l’absence de leur mari et du manque de soutien 

financier afin de générer des revenus pour subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs 

enfants.  

L’étude a permis de comprendre que cette activité est pratiquée par des femmes mariées soit 

un taux de 92,5% contre une minorité de veuves, soit 7,5% des productrices. Nos résultats 

sont différents de ceux de Kouadio N. K. F et al., (2023, p. 112) qui stipulent que le 

maraîchage pratiqué dans les bas-fonds de la ville est détenu par les femmes divorcées 

(25,6%), les veuves (11%) et les célibataires (19%). Ils estiment que ces catégories de 

personnes s’adonnent à l’activité de maraîchage en raison d’un sentiment de solitude, et/ou 

à cause de la précarité de leur situation financière et sociale. 

Au niveau économique, l’activité de maraîchage urbain procure des revenus substantiels 

aux femmes. Ces revenus se situent entre 18 000 FCFA et 48 000 FCFA par mois. Cela 

favorise l’autonomisation financière des femmes dans la ville de Korhogo. Les revenus 

issus du maraîchage sont réinvestis dans d’autres activités économiques afin de garantir une 

situation économique durable, à travers la diversification des sources de revenus. Cet avis 

est partagé par Konan K. et al., (2023, p. 181) lorsque qu’ils affirment que la pratique du 

maraîchage urbain se présente comme un moyen de reconstruction socio-économique des 

femmes. Pour ces auteurs, la commercialisation des produits maraîchers procure aux 

femmes une indépendance financière vis-à-vis de leurs maris. Soumahoro M. (2023, p. 142) 

parvient à des résultats similaires. Elle affirme que la commercialisation des produits 

vivriers a permis l’autonomisation financière de la femme dans la Sous-préfecture de 

Bouaflé. Les résultats de son analyse révèlent que la vente des produits génère à 59% de 

femmes des revenus mensuels compris entre 100 000 FCFA et 300 000 FCFA. Cependant, 

N’DA K. P. R. (2023, p. 442) est parvenu à des résultats contraires aux nôtres. Son étude 

révèle que la pratique de l’activité maraîchère est une source de conflits dans les ménages. 

Pour l’auteur, l’autonomisation de la femme grâce à l’activité de maraîchage est perçue par 

les hommes comme une forme de défiance. Une détermination de la femme de contester sa 

place de femme de ménage dans la société.  

Même si l’activité de maraîchage constitue une solution à l’autonomisation des femmes, il 

convient de rappeler qu’elles font face à de nombreux défis. L’étude révèle que les 

contraintes auxquels font face les femmes dans la pratique du maraîchage sont le manque 
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d’intrants exprimé à 50% et l’absence de la formation aux bonnes pratiques agricoles. 

Diomandé G. (2024, p. 435) ne dit pas le contraire. Pour lui, l’accès aux produits agricoles 

est l’un des défis majeurs auxquels font face les femmes dans leur activité de production 

maraîchère ainsi l’encadrement. Toutefois, nos résultats sont différents de ceux de Yeo L. et 

al., (2018, p. 106) obtenus lors d’une étude dans la ville Ferkessédougou au Nord de la 

Côte d’Ivoire. Cette étude réalisée sur le maraîchage urbain à révèle que les femmes 

maraîchères de Ferkessédougou bénéficient régulièrement d’un encadrement technique de 

la part de l’ANADER. À cet effet, cette structure met des agents à la disposition des 

femmes maraîchères en vue d’une meilleure prise en charge.  

Conclusion 
Cette étude sur l’activité de maraîchage urbain en lien avec l’insertion professionnelle et 

l’autonomisation de la femme, a montré que cette activité constitue une solution à l’atteinte 

de l’indépendance financière de la femme. En effet, cette activité pratiquée en majorité par 

des femmes mariées a permis de comprendre la volonté ainsi que la détermination des 

femmes à changer leur statut dans le ménage. Ainsi, à travers les revenus importants que 

cette activité procure aux femmes, elles représentent aujourd’hui un soutien financier et 

alimentaire des différents ménages dont elles sont issues. Elles participent désormais aux 

charges du ménage à travers la prise en charge de certaines dépenses telles que les soins des 

enfants, leur habillement et les frais de scolarité. Même si le maraîchage urbain n’est pas 

exempté de difficultés comme le manque de financement et d’encadrement technique, cette 

étude montre que le maraîchage reste une solution louable qui atténue ou met fin à la 

vulnérabilité de la femme face à l’augmentation de la pauvreté.  
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